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Madame ITouel et son enfant avaient disparu ;—ct
nulle trace sur le sable n’indiquait qu’ils avaient pris
la fuite.

En levant les yeux wvers VPhorizon, le Canoticr
apergut dans le lointain deux canots chargés @Iro-
quois qui descendaient le fleuve a force d’avirons.

Ancanti de désespoir, il demenra longtemps immo-
bile, les yeux clouds sur Jle cadavre de son fidéle ami,
comme si la douleur edt pétrifi¢ tous ses membres.

Les premiers rayons du soleil levant, qui tombaient
alors sur la figure de PIndien, et Pilluminaient d’une
anréole d’opale, dissimulaient pour un instant ’hor-
rible fixité du regard qu'imprime la dernicre agonic.

Et ce dernier reflet de ses yeux semblait lui dive un
adieu supréme.
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S’arrachant enfin de sa Iéthargie, le Canotier” se . .uv.

baissa lentement sur le cadavre de cclui qu'il avait
tant aimé, et qui avait partagé, pendant tant Q’années,
toutes ses joies et toutes ses tristesses, tous ses triom-
phes et tous ses périls,—et le soulevant doucement
entre ses bras, dans Tivresse de son désespoir, il Ie
pressa sur sa poitrine, comme sl et voulu par
cette supréme étreinte faire passer toute son ame dans
cette dépouille inanimée.



